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mais sur les réponses qu'ils recurent, ils virent qu'il n'é-
tait pas disposé à changer de résolution. Néanmoins on ne
fit que le mencer et on le laissa en liberté pour quelques
jours. Le saint employa ce temps à prier et à louer le Sei-

gneur. Les persécuteun rs faisaient condnire les chrétiens
d'Amasée en prison. ThWodore les suivait et les exhort'tit
à demeurer fermes et fidèles à Jésus-Christ. Son zèle
contre les dieux se déploya d'une manière si éclatante qu'ou
s'empressa de le conduire de nouveau devant le juge qui
le fit fouetter, le mennça d'autres supplices bien plus
rigoureux, s'il n'obéissait aux ordres des empereurs, et
l'envoya dans un cachot avec ordre de ne lui donner rien
à manger et de le laisser mourir de faim.

Dans ce cachot Notre-Seigneur lui apparut et l'as-
sura qu'il le nourrirait sans qu'il eût besoin d'un ali- -
ment corruptible. C'est ce qui arriva. On le tira donc
de là ; on lui fit les offres les plus alléchantes, s'il con-
sentait à obéir aux empereurs. Il se moqua généreis-
ment de tontes ces propositions impies. Alors on le
fouetta, on lui dcclira le corps avec (les crochets de fer;
après quoi pour las.ser sa patience on lui brûla les côtés
avec des flambeaux ardents. Enfin ne pouvant souffrir
les louanges qu'il donnait à Jésus-Christ, on le condamna.
à être brûlé vif. Il nionta sur le bûcher en faisant le
signe de la croix. Une femme pieuse nommée Eusébìe
obtint son corps, l'embauma et l'emporta à Euchaïte où
elle l'enterra. Elle bthit ensuite une Eglise sur son tom-
beau où se fit un grand nombre de miracles ; ce qui en-
rendit le pèlerinage un des plus célèbres et des pliis fré.
quentes de l'Oriént.

La force qu'il y a dans ce jeune Saint est de nature.


